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Honorables collègues, je suis touchée par votre décision d’inclure l’Alba (Alliance 
bolivarienne pour les Amériques – Importance pour les femmes) parmi les thèmes 
d’étude du réseau. J’en avais formulé la demande devant le Comité exécutif du 
Réseau des femmes de la COPA en 2006. 
 
Je juge particulièrement important que ce soit en Argentine, et plus précisément à 
Mar del Plata, où le Sommet des peuples a exprimé son désir de mettre fin au TLÉ 
et à la ZLÉA en novembre 2005, que nous analysons aujourd’hui les derniers 
progrès résultant de cette période. Je ne crois pas qu’il s’agisse d’une 
coïncidence, mais plutôt d’une conséquence. 
 
C’est en septembre 2008, à Mexico, dans le cadre de ma nomination à la 
présidence de cette honorable organisation, que nous avons pu tenir la première 
conférence où nous avons présenté explicitement l’objectif, la raison d’être et 
l’esprit de notre proposition d’intégration fondée sur la solidarité et la 
complémentarité entre les peuples. À cette occasion, nous avons exposé en détail 
les divers programmes, missions, alliances et accords en cours à l’époque. Nous 
en avons souligné l’impact sur la qualité de vie d’un grand pourcentage des 
femmes de la région, en insistant particulièrement sur les secteurs de l’éducation 
et de la santé, où l’on observait qu’un pourcentage élevé de femmes participait 
aux programmes : dans certaines missions, les femmes représentaient 60 % et 
même 70 % des bénéficiaires. 
 
 
EN GUISE DE RÉFLEXION : LES GRANDES LIGNES DE LA SITUATION 
MONDIALE ET RÉGIONALE 
 
Comme je ne dispose que de peu de temps pour présenter ce compte-rendu, je 
ferai uniquement référence à quelques statistiques illustrant un drame social de 
bien plus grande envergure : celui de la terrible situation d’exclusion et de pauvreté 
dont souffrent des millions d’êtres humains de par le monde en conséquence 
d’expériences et de modèles économiques erronés et injustes. Ces données, 
provenant d’auteurs et d’organismes internationaux qui se penchent sur le thème 
de la pauvreté, découlent d’une réflexion obligée. 
 
Situación mundial: 
 

 On estime que plus de 1,8 milliard d’êtres humains dans le monde vivent 
dans la pauvreté extrême. Plus de 70 % d’entre eux sont des femmes. C’est 
pour cette raison qu’on parle de féminisation de la pauvreté. 

 



 

 
Situation des femmes dans les pays de l’Amérique latine, les Antilles et le 
Sud: 

 Le problème des inégalités entre les sexes et celui de la pauvreté sont 
intimement liés 

 Les taux les plus élevés d’analphabétisme chez les gens de 15 à 24 ans 
sont enregistrés chez les femmes indigènes 

 85 millions de Latino-Américaines ne disposent pas de revenus qui leur sont 
propres  

 Les foyers dont le chef de famille est une femme sont les plus pauvres, 
représentant plus de 28 % des foyers de l’Amérique latine 

 
Ces données sont tirées d’études réalisées par la CEPALC et d’une enquête de 
l’Université des Nations Unies publiées avant 2005. 
 

Ces chiffres ne reflètent pas le drame social que vivent des millions d’autres 
êtres humains dans les pays d’Amérique du Nord depuis quelques années, 
en conséquence de la crise du modèle économique capitaliste. Des 
centaines de milliers de personnes ont perdu leur demeure, leur emploi, leur 
sécurité sociale et le droit de manger à leur faim, et sont venues grossir les 
rangs – déjà trop nombreux – des exclus et des pauvres de ce monde. 
Nous sommes conscients de cette pénible situation, que je mentionne dans 
la perspective de notre responsabilité commune à surmonter les défis qui 
attendent l’humanité et à chercher des solutions adéquates pour enrayer la 
pauvreté dont souffrent les peuples du monde et dont l’Amérique latine a 
été une des principales victimes dans un passé récent et aujourd’hui 
encore, alors que ces conditions persistent. 
 

 
ALBA, INTEGRACIÓN DESDE LOS PUEBLOS, QUE PONE EL ÉNFASIS EN 
LA LUCHA CONTRA LA POBREZA Y LA EXCLUSIÓN SOCIAL 
 
Pour revenir au compte-rendu sur la thématique à l’étude, nous partageons depuis 
maintenant plus de deux ans, à chacune de nos réunions, les données les plus 
importantes sur l’Alba-Femmes. J’espère aujourd’hui, par la présente synthèse, 
résumer les aspects que j’estime être les plus pertinents pour la qualité de vie des 
femmes et conclure ainsi, pour cette période, l’étude qui nous intéresse. 
 
Cette proposition d’intégration a été presentée par le président de la République 
bolivarienne du Venezuela, monsieur Hugo Chávez Frías, en 2001. Dès le début, 
elle fut partagée par monsieur Fidel Castro, président de la République de Cuba. 
De plus, aujourd’hui l’Équateur, la Bolivie, le Nicaragua, 
Saint-Vincent-et-les-Grenadines, Antigua-et-Barbuda et Dominique, entre autres 
font partie de l’Alliance.  
 
Les pays membres de l’Alba voient l’atteinte de l’égalité sociale comme un 
prérequis fondamental pour combattre l’exclusion et la pauvreté. C’est dans cette 
optique que s’organisent les efforts entre gouvernements et avec les peuples 
participants. 
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Afin d’atteindre ce but, on conçoit et on met sur pied des missions et des 
programmes sociaux qui visent, entre autres, la santé, l’éducation et les soins aux 
personnes souffrant d’une incapacité. L’élaboration de plans et de grands projets 
nationaux comme « Sécurité et souveraineté alimentaire – Alba alimentation », la 
signature de l’accord d’intégration UNASUR et la création du SUCRE, une toute 
nouvelle institution d’organisation sociale, économique, culturelle et pédagogique 
qui comprend également une monnaie propre, sont des mesures concrètes qui 
orientent les activités de lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale dans les pays 
de la région. 
 
PROGRAMMES D’ALPHABÉTISATION ET DE POST-ALPHABÉTISATION 
 
Ces programmes ont permis d’enrayer l’analphabétisme dans quatre pays de 
l’Alba, qui ont été déclarés « territoires libres d’analphabétisme » par l’UNESCO. 
Ces pays sont le Venezuela (2005), la Bolivie (2008), le Nicaragua (2009) et 
l’Équateur (2009). Trois municipalités du Guatemala (San Antonio Aguas Calientes, 
Santa Catarina Barahona et San Bartolomé Milpas Altas, dans le département de 
Sacatepéquez) ont aussi reçu cet honneur. Aujourd’hui, en Amérique latine et dans 
les Caraïbes, plus de trois millions et demi (3 500 000) de personnes ont appris à 
lire et à écrire, surmontant ainsi l’exclusion à laquelle elles étaient soumises il n'y a 
pas si longtemps. 
 
Fondé sur la méthode pédagogique « Yo Si Puedo » élaborée à Cuba, ce 
programme garantit également la poursuite des études et l’inclusion des citoyens 
dans le système d’éducation officiel de nos pays. 
 

 Selon des études menées en 2008 par le Centre d’études sur les femmes 
(Université centrale du Venezuela), on estime que 65 % des bénéficiaires 
de cette mission étaient des femmes. 

 En Bolivie, le PNA a incluí environ 80 % sont des femmes du milieu rural 
ou de la périphérie des villes et plus de 95 % sont des indigènes (Unesco). 
Ce qui montre bien l’ampleur de l’impact social d’un tel programme. 

 
Ces données revêtent énormément d’intérêt quand on songe que les statistiques à 
cet égard à l’échelle mondiale, d’après une étude réalisée par l’UNESCO dans 180 
pays, indiquent que les deux tiers des alphabètes du monde sont des femmes.. 
 
Cette mission a également été mise en œuvre au Honduras, pendant que le 
gouvernement du président Manuel Zelaya était au pouvoir, et a permis 
d’alphabétiser plus de 64 000 Honduriens et Honduriennes et de former 
7 000 enseignants dans 3 000 communautés. Elle a eu un grand impact auprès 
des femmes à faible revenu. 



 

 
 
LA MISSION MILAGRO INTERNACIONAL: 
 
Ce programme de santé a pour but de prodiguer des soins aux patients des pays 
d’Amérique latine et des Caraïbes souffrant de maladies ophtalmologiques et de 
pratiquer des interventions chirurgicales pour les guérir. Il s’adresse tout 
particulièrement aux personnes défavorisées. 
 
En plus de profiter aux pays membres de l’Alba, le programme a été étendu à 
d’autres pays dans le monde et a rendu la vue à plus de 2,5 millions d’individus 
jusque-là privés de leur droit à la santé. 
 
La mission Milagro, pour laquelle le peuple cubain mérite pleinement nos 
remerciements et notre reconnaissance, procure des avantages à des millions de 
gens dans 28 pays d’Amérique latine et des Caraïbes. 
 

 L’impact de l’amélioration de la qualité de vie est évident, tant pour les 
femmes concernées que pour leur cellule familiale. 

 
 
PROGRAMMES POUR PERSONNES SOUFFRANT D’UNE INCAPACITÉ 
 
Une étude clinique, génétique et psychosociale est en cours auprès de personnes 
souffrant d’une incapacité, dans le but d’identifier des membres de ce groupe qui 
ont été privés de leurs droits de la personne et droits sociaux pendant des années, 
de permettre leur inclusion, sans discrimination, dans les sphères économiques, 
politiques et culturelles, ainsi que de promouvoir leur potentiel individuel. Dans six 
des pays membres de l’Alba, on a repéré plus de 1 017 800 individus handicapés 
qui ont souffert d’un manque de soins médicaux et sociaux pendant bon nombre 
d’années. 
 
Différentes missions, sous les noms de José Gregorio Hernández (Venezuela), 
Manuela Espejo (Équateur), Todos con Vos (Nicaragua) et Moto Méndez (Bolivie), 
permettent à « des êtres humains totalement privés du droit à vivre dans le respect 
et la dignité » de reprendre une vie active et de retrouver espoir. 
 

 Des milliers de femmes ont bénéficié de cette mission. 

 

 
 
L’ÉCOLE LATINO-AMÉRICAINE DE MÉDECINE (ELAM) 
 
Cette initiative répond à la nécessité de former des médecins communautaires, 
outillés par une excellente préparation scientifique, technique, éthique et 
humaniste, qui agiront en tant que facteurs de changement social dans les 
collectivités. Elle compte actuellement plus de 2 000 jeunes participants, y compris 
des femmes, en formation dans divers pays d’Amérique latine, des Caraïbes et 
d’Afrique. 
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SUMINISTRO DE ENERGIA VENEZOLANA 
 
Le Venezuela, comme puissance énergétique mondiale, a mis au service de l’union 
et du développement des peuples d’Amérique, à l’intention de leurs populations les 
plus démunies, l’apport de l’énergie, spécialement de l’énergie pétrolière, ce qui lui 
permet de contribuer à la lutte contre la pauvreté. 
 

 Chaque jour, plus de 125 000 barils de pétrole sont destinés à 13 pays, 
à des conditions fortement préférentielles. 

 
Petro América, Petro Alba et Petro Alimentos constituent des mécanismes de 
financement de programmes sociaux, économiques, alimentaires.. De même, le 
Venezuela fournit du pétrole subventionné à d’autres peuples du monde, entre 
autres avec son programme de carburant à chauffage domestique qui 
approvisionne les communautés les plus pauvres des États-Unis. 
 
On appuie l’implantation d’installation de chauffage et de centrales d’énergie 
électrique dans certains pays, actions qui ont un impact pour la qualité de vie et le 
bien-être des peuples. 
 

 Les femmes, fillettes et femmes âgées voient ainsi leur qualité de vie 
améliorée. 

 
 
INTÉGRATION DES FEMMES AU PROCESSUS DE PRODUCTION SOCIALE 
 
La Banque du Sud a proposé d’ajouter un secteur d’intérêt au volet d’économie 
sociale, qui inclurait un fonds de solidarité pour stimuler le programme bolivarien à 
l’intention des femmes dans le but de progresser vers l’éradication de la 
féminisation de la pauvreté dans la région. 
 
Politique relative à l’accès des femmes au crédit : Par l’entremise de diverses 
sociétés financières, on en est venu à accorder des prêts et du microcrédit de 
même qu’un appui et des services d’expertise-conseil à des pays d’Amérique latine 
et des Caraïbes afin d’y favoriser le développement d’activités productives des 
femmes propres à leur permettre de subvenir à leurs propres besoins et à ceux de 
leur cellule familiale dans de meilleures conditions. Deux exemples de ceci :  
 

 En 2009, au Nicaragua, plus de 100 000 femmes ont bénéficié des 
mécanismes d’intégration. 

 En Bolivie, des employées domestiques ont pu recevoir une formation en 
informatique et s’associent pour mettre sur pied des coopératives de 
production. 



 

 
Rappelons que quand les femmes gagnent un revenu, elles ne font pas 
qu’améliorer leur qualité de vie. Elles acquièrent également davantage d’autonomie 
et de pouvoir de négociation en milieu familial. Au Venezuela, les femmes 
indigènes bénéficiaires du microcrédit et des associations coopératives partagent 
les avantages dont elles jouissent avec leurs communautés, et le nombre de 
participantes ne cesse de croître. 
 
D’après le PNUD, les deux tiers du travail féminin n’est pas rémunéré, et un grand 
nombre de femmes sont contraintes de faire quotidiennement trois journées de 
travail pour assurer leur subsistance. De là l’importance de la proposition de la 
Banque de l’Alba, qui devrait profiter à une population d’ensemble d’environ 
53 000 000 de personnes dans la région grâce à différents projets. La politique 
d’attribution de prêts et de microcrédit pour la mise sur pied d’entreprises et micro-
entreprises dirigées par des femmes transformera les conditions et le bien-être de 
ces dernières et de leurs foyers. 
 
Les femmes de l’Alba ont facilité la création d’espaces pour la recherche de 
solutions aux problèmes des femmes et des groupes indigènes et de descendance 
africaine dans la région. La formation du Comité ministériel des femmes et la 
création de l’Institut latino-américain et caribéen de la femme, dont l’objectif est 
d’élaborer des politiques pour l’égalité entre les sexes, constituent une étape de 
grande importance dans le combat contre la discrimination et l’exclusion fondées 
sur le genre. 
Les femmes participent au Fonds culturel de l’Alba et à des activités sportives. 
 
 
LA SOLIDARITÉ AVEC HAÏTI 
 
Nous devons faire une mention spéciale du drame qui afflige le peuple haïtien. Les 
pays de l’Alba ont envoyé des dons d’aliments, des vêtements, des outils et des 
techniciens à leur nation sœur. Des mouvements sociaux se sont mobilisés pour 
soutenir la reconstruction sociale. L’Argentine a mis sur pied un hôpital, et plus de 
51 jeunes diplômés de l’ELAM prodiguent des soins médicaux aux femmes, 
hommes, filles et garçons de ce peuple dans le besoin. Nous savons que cela n’est 
pas suffisant face à la terrible situation dans laquelle se trouve Haïti. 

 

 
 
EN GUISE DE CONCLUSION : 
 
L’Alba est fondée sur des valeurs de complémentarité et de solidarité et a pour 
objectif l’intégration de nos peuples dans le but enrayer l’exclusion sociale et la 
pauvreté dans notre Amérique. 
 
Des milliers de personnes dans la région de l’Amérique latine et des Caraïbes ont 
bénéficié de missions humanistes, pédagogiques, de santé ou axées sur les 
personnes vivant avec une incapacité. L’impact de ces programmes sur l’inclusion 
des femmes est d’environ 60 %, et même de 70 % dans certains cas. 
 
Grâce à l’appui du Venezuela en matière énergétique, chaque jour, 125 000 barils 
de pétrole sont destinés à 13 pays, à des conditions hautement préférentielles. 
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La mission de santé internationale menée par les médecins cubains, avec la 
participation de médecins de divers pays, a restauré le droit à la santé pour des 
milliers d’êtres humains qui en avaient été privés pendant des années en plus 
d’être empêchés de jouir de leurs droits de la personne, comme dans le cas 
d’individus handicapés et non-voyants. 
 
Divers pays d’Amérique latine et des Caraïbes ont été déclarés TERRITOIRES 
LIBRES D’ANALPHABÉTISME par l’UNESCO, rétablissant ainsi le droit à 
l’éducation et à l’espoir de participer aux processus éducatifs, sociaux et de 
production dans de meilleures conditions pour des millions de personnes. La 
participation des femmes à ces programmes varie de 64 % à 80 % environ. 
 
La politique d’octroi de prêts et de microcrédit s’adressant à des centaines de 
milliers de femmes paysannes, travailleuses agricoles, indigènes et de 
descendance africaine des pays membres de l’alliance commence déjà à porter 
ses fruits pour améliorer la qualité de vie de la population féminine, des fillettes et 
des femmes âgées. 
 
L’élaboration de grands projets nationaux donnera des résultats qui amélioreront 
les conditions de vie des peuples de la région dans un avenir rapproché. 
 
L’entrée en vigueur du SUCRE (Système unitaire de compensation régionale de 
paiements) favorisera un développement complet et intégral. 
 
Considérant, comme l’ont exprimé des spécialistes se penchant sur le domaine, 
que : a) les femmes représentent plus de la moitié de la population mondiale; b) 
dans la région de l’Amérique latine et des Caraïbes, plus de 85 millions de femmes 
ne disposent pas d’un revenu propre (source : CEPALC); c) en Amérique latine, les 
foyers dirigés par une femme, soit plus de 28 % des foyers, sont les plus pauvres; 
d) les taux d’analphabétisme les plus élevés de la région (chez la population âgée 
de 15 à 24 ans) sont enregistrés chez les femmes indigènes; et partant de la 
prémisse que l’exclusion sociale est intimement liée à la pauvreté, alors nous 
pouvons reconnaître : 
 
Que selon les indicateurs analysés, relativement au contenu de la thématique à 
l’étude, on observe un fort impact positif, démontré par l’accès des femmes à de 
meilleures conditions de vie et de bien-être. L’inclusion se concrétise grâce aux 
divers programmes et missions et à la participation des femmes à des activités 
d’économie sociale et de développement endogène. Tout cela a également une 
influence positive sur le bien-être des familles de ces femmes. Ce bien-être collectif 
peut aujourd’hui être observé en termes tant quantitatifs que qualitatifs, par 
l’intermédiaire de diverses sources comme l’UNESCO, l’ONU et la CEPALC. Par 



 

exemple, en 2010, le Venezuela affiche le coefficient de Gini le plus bas de la 
région et a réussi à atteindre les Objectifs du millénaire. D’autres pays de la région 
créent également les conditions qui leur permettront de se rapprocher de ces 
objectifs. 
 
Nous travaillons à un modèle d’intégration des peuples de notre Amérique que 
nous estimons humaniste, juste, chrétien et porteur d’espoir : l’Alba. 
 
 
 
Sources : site web TCP-ALBA 
Órgano Informativo de PDVSA, Venezuela 
 
 

Mar del Plata, Argentine, 16 novembre 2010 


